








		Epitaphe








A son appel je succombe


Plus rien ne me retient ici


Je pars à jamais outre-tombe


Rejoindre l'amour de ma vie.





Lorsqu'enfin je serai loin


Ne dites plus rien de moi


Qui sait, peut-être un matin


De mon linceul vous aurez soin.





Perdue, j'erre sur le chemin de ton absence


Vers ce jardin serein, d'immense plénitude


Tu es si près de moi, Toi qui m'aimes en silence


Et ton souffle présent calme mes inquiétudes.





Brisée par ce fardeau de douleur et de souffrance


J'effeuille les parcours de vives lassitudes.


Ton éternel refuge demeure une habitude,


Mais rien, rien de ce lieu, de ton amour compense.





Chaque jour un peu plus mon âme te rejoint.


Ainsi, cachés tous deux, sous l'ombre des grands arbres


Par l'au-delà nous unirons notre destin,


D'une épitaphe d'amour, gravée sur la pierre de marbre.





		Nous nous aimons.
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